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ASSURANCES
LES POLICES D'ASSURANCES-

VIE D'UN TAUX ELEVE

Les avantages que procurent
les assurances sont mises eiî évi-
dence par le nombre sans cesse
croissant des demandes d 'assu-
rance et par l'ampýeur des prîmes
souscrites. Il y a quelques jouirs.
M. Julius Rosenwald, chef (le la
mna.son Sears, Loebuck & Co. et
membre du Conseil de la Défense
Nationale, s'est assuré pour l'é-
norme montant de $2,500,000. Il
n'est que naturel que pecndanit la
plus grosse année de prospérité
que le pays ait jamais eu, les af-
faires d'assurances soient bril'au-
tes et que les agents en aient leur'
large part. De fait, il y a un
agent qui a fait le chiffre d 'affai-
res surprenant de $12,000,000
dans l'année. Les principaux por-
teurs d 'assurances monstres sont:
MM. W. P. Bonbr*ght, un mil.
lion de dollars; Henry P. Davison,
un million de dollars; flarry T.
Dunn, de WiIlis-Over:and, qui
s'est assuré pers'umnellement pour
$1,800,000 ou bénéfice de sa fa-mille et de sa corporation; Fr'ank
A. Vanderlip, qui porte $700,000
d'assurance-vie; Pery Rockefel-*
er qui est assuré pour $2,000,000;

.Pierpont Morgan pour $2.500.-
000 et .Julius Rosenwald, pour $2,-
500,000. Ce sont là quelques-uns
des chiffres pour l'année 1917.
Les h')mmes qui précédemment
portaient $50,000, $100,000 oui
$200.000 d'assurances,» et qui ju-
gèrent à propos d 'être plus lour-
dement assurés sont nombreux.
Qu'est-ce que c'est que $50.000 ois
*100,000 d 'assurances pour un

homme dont les biens nécessitent
ne protection de cinq, dix out
ingt fois ces montants?
La corporation d'un homme

oit être assurée aussi bien que
a famille, car comme le souli-
gnait M. George W. Johnston, un
abile analyste ,d'économie: "La
onction de l'assurance-vie n'est
as limitée à la protection directe
e la femme et des enfants. "
La plupart de ces faits sont re-

onnus, mais il n 'est pas toujours
acile de placer le doigt sur l 'ar-
ment exact qui décide l 'homme

ui fait de grosses affaires. à
cheter de l'assurance. Voici ce-
endant un argument qui a per-

mis à hi. Il. B. Roseri, tit des
agents dI'assurancees-vie les plus
habiles de faire ront raii teî î'ceiîî-
nient, il sir Mlortiniel' I )av is. le r'oi
canadien <lu1 tabatr uine nssural<'e
sur la vie dle $1,500.000.

"Je le convainquis (Iue plIl
Il'homm11e est grand. phis ses i iiié-
rêt s s'uîit coîsid érables ; queit quel
(Ille soit le nmon tant imîport ant
d 'areent qu'il ait à sa d ispi isitin.
la seule chlose sureV M' 1 1 qil ite est
Ila protect ion (le ses iI1tl'i'ets par
Il'achat d ' un mont ant su ffisanit
(l'assurance-vie poui'redî< sels
biens absoliiinejît 1n"'nlit
dles vicissitudes de., <'oiî<l ilions
(,,)ii iiierria les.''

Lauirence Prid<lv, le îîri"sileîît
(les National Assue iat ion (if I ifle
I 'n<lerwrit crs quîi fit prendre <le
grosses 1)01« ces < as ut
Frank A. Vanderl ip et Phusielirs
mnembires <le la famnil le Il a veieyer*
ainsi qu1 à5 plusîcît rs <Iirci il d
la Standard Oui ( oitpativiylisait
que( le meilleuilioel dle faire
Comp)rend<re aux lioiniîies la neces-
sité <le l 'assurance-vi <t'ait de
leumiînon trer continient elle fou'r-
nit les niovens d >) î1' de V ' ar
ict touit pi-et 1-n <'a s < -r<'îee

Les taxes doivent vtrn. dvns <u
les douze mois aprla . îirîfrt dl'uni
homme. Si un hiontnp meurt et,
Un temps Où les C01iî,L,,',s du
maiirché sont dléfavorabiles, le bc-
soin d 'n gros monîtant <I'argenlt
qui est fourni par soit assuni'ce-
viue est souverain.

Dans le cas de .Jnlius Roseni-
wald, l'argument, qiti arr-iva à le
convaincre fut que soit assurance
fournirait à sa succession l'argeît.
nécessaire pour rencontrer les
taxes de l'héritage, après sa
mort. Il ne fait lias <le doute que
cet argument est d'une force vé-
ritable.

Dans leurs campagnes dI'affai-
res, les compagnies d'assurances-
vie américaines ne se font pas une
spécialité de solliciter (le grosses
polices. Il n'y a pas de comnpa-
gnie au monde qui assumera.t en
ce moment, une obligation d 'un
million de dollars pour un risque.
La couverture maximum sur une
vie ,est celle connue d'uine comn-
pagnie pour $300,000, encore (Ile
la règle de cette eompagnie fut
qu'on ne pouvait souscrire plus
dle $100,000 dans une année. En

d 'autr'es ternies les $300,000 fu
reit, placés piar lots (le $100,000
<le douize mois en douze mois1.
I Jeux cnîiîipagiî cs onit unîe ligne
ilax iiiiin tle $200,000 chaque.

l'uri un jeune hiommie dI'envi
ron 35 airs, d 'une conîstitution
Iîîli.Nsiquc exe.elleiite, econmme par
teiiip.e cTIoutî Slieviuî, l'ancien
joucul' <le foot baIl, Il n'était pas
dIifficile d 'obteniir dles coîîipagnieu
<pti*elle-s pr'enînent un muili on;
inais T<îmm SIievIII ii murut. Ce ne
fiut pias seulemeînt une grande
pe'rte pouri ses amîis, niais pouîr les
buireatux exécutifs <le l'assurance-
% i<, qi iii c<yiej ependlant les
viiitiii<es des compagniies quelques
.îouî's après pour r'égler cette per-
te. l'a police <le Siev'iii fit beau-
rouq)p 1>01 popu liii'iser I 'assuran-
<ee-4'f< parmi les jeuines gens, qui
penîsèrent iumit i'ellenîet-t "'Si une
t .toi le <le footballI meurt si rapide-
men'it . nu l le lions n 'est garanti
I 'inn l>ng1 < viv"; muais elle jeta
titi fr'oidl dans les bureauix dI'assît-
n'a îve vie. En Oiéi<le lors-
qîî<v Ilittoltl d>e'e Phlliladelphie
il<'mam<la iiii, assuraniee <le $2.500.-
000) st' lat vie del .1.- l>ierpont

ile ras nie fuît pîas réglé emi
til esne et (le I onguies diseus-
.it,,Is fiireîît éceliamîgées (laits les
lîujrt'aîtix <les voinpagn es, dont
qu<.elquies-unes pou r <les raisons
'juii uie furent jamais rendues pu-
bliques. refuîsè-enit (le prendre le
risqule. Finalemnent, l'assurance

<'<iml te ft placée, $1.700,000
auix Etats-Unis, tin certain mon-
tanît au C'anada. et îe reste en
Anugleterre.

I>our l'instant, l'assurance Ro-
sewllest soumise à l'approba-

tion <les compagnies et il sera in-
té-ressant <le voir si le montant de
$2.500,000 sera enti1èrement cou-
v'ert. K. Rosenwald est âgé de 55
ans, et porte déjà depuis quelque
tenips, $150,000 <l'assurance, et
aui demn<,urant, il est en mesure de
payer n 'importe quelle prime,
puisque - <lit-on - son revenu
annulel dlépasse $1,000,000.

Il est relativement plus malaisé
à présent <le placer une grosse as-
surance, que ce ne l'était autre-
fois. Comme le disait un under.
ivriter: "'Il y a plus de cas de
.$200,000 rejetés <lue dle cas de
$10,000','
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